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étoiles ; mais la udlituile de d celles qu'on iperçoit à l'aide du télescope est
,i grande, que le dènumbrtment en est impossible.

" Il y a hlit années, on nConnaissnit encore la distance d'aucune étoile
i la terre. Aujourd'hui on cinn:uît relle de quatre êtoiles.

" La p)remire 'est celle qu'on ;'ppelle la soixante-unième de la constella-
tion diut Cygne. L'nstronnme Bessel, en prenant pour base le Jiamètre de
lorbite terrestre, qui a 76 ,nillions dle lieues, est ¡arvenu à former un triangle

-donigtt cette étoile occupe le sdïomet, et il a r-,uvé qu'elle est à une distance
de nous qui est telle qu'il lii fitt dix ans pour ntous envoyer un rayon de sa
lumière, à raison <le 77,000 :cues par seconde.

Depuis on a trouvé, par des moyens analogues, qu'alphn lu Centaure
met 3 anis à nous entvoyel salumiére; que Vegn, alpha de la Lyre, met 12
ans.

"Enfin la distance le la 4-e. étoile a été déterminée dernièrement par un
jeune astronome de l'Obiervatoire <le Pari, M. Faye. C'est la IS30e. du
-catalogue auglais de Greenwich, je crois. Elle met trois ans à nous envoyer
sa lumière: c'est-à-dire que sa distance est égale i 77,000 lieues, repêtées
nutant de fois qu'il y a de secondes de tems dans trois années.'

" Je vais, dit M. Arago, vous en donner ane idée par une comparaison.
Supposez que noius reprêsentians tout notre -ystème planétaire sur un espa-
re compris dans un coini de cette table. Pour que l'étoile la plti rapprochée
-it sa place relative marquée -ur cette échelle, il faudrait la faire placer par
les Pyrénées.

" L'étoile la plus rapprochée de celles dont nous connaissons la ditance,
met trois années à *rous envoyer sa lumière. Eh bien 1 on a reconnu qu'il y
en a qui mettent au moin s mille an> à nousenvoyer leur lumière.Nous pour-
rions voir encore aujourd'hui une étoile qui se serait éteinte il y a mille ans.,

" Herscella aperçu, avec son télescope de 20 pieds, des étoiles qui doi-
vent mettre 2,'700 ans à nois envoyer let:r lumière.

«Cette faculté que nous pos<êdons de comprendre et de mesurer pour ain-
ri dire les Suvres dc Dieu et les plis magnifiques, prou-ee la grandeur de la
place que notre esprit cicupe dans cet univers.

<« Le soleil, transporté dans la région (le étoiles même les plus rappro-
chées de nous, n'y occuperait qu- la modeste place ('une étoile invisible i
l'oil nu, d'une étoile microscopiqute.

" Le soWeil étant lui-mêmiie une étoi'e, on comprend de quel intérêt pour
nous est J'étude des r.angmcrens qu'on peut remarquer dans les lumières de
ces astres, letr scintillement, leur périodicité, leur extinction, et surtout la1

ringulière disposition des étoiles dans le firmament.
- Il y a dans le ciel des régions où l'on n'aperçoit pas du tout d'étoiles,

et que l'on apelle des sacs à charbon. Dans d'autres régions, au contraire,
elles sont tellement accumuîlées, qu'on a compté jusqu'à 20,000 étoiles dans
un espace moins grand que la lune. Ces groupes d'étoiles, et d'autres gront-
pes lunineux où l'on ne distingue pas d'étoiles dléterminées,se nomment des
nébuleuses ; leur notmbre est énorme','et le soleil, qui prend une si modeste
jlae dans le firmament, n'est qu'une petite étoile faisant partie d'une im-
mense nébuleuse c<îotmposée d'une couche d'étoiles d'une prodigieuse éten-
due en h:rgcur et d'une épaisseur comparativement tres-petite. La voie
lactee indique les limites de cette nébuleuse.

" Cette nébuleuse elle-même n'est probablement pas la plus grande des*
cinq à six mille nébuleuses découvertes jusqu'ici dans l'espace. Hershell
en a observé qui souitendent <des angles de 10 minutes, et qui, vu leut prodi-
gieuse distance, doivent être d'une telle étendue,-qu'il faudrait i la lumière
un million d'années pour parcourir leur diamètre avec sa vitesse de 77,000
lieues par seconde.

- L'étude lui ciel étoilé a offiert la solution d'une foule de questions qui
semblaient inabordables.

"Il y a des étoiles r éellement voisines les unes des autres, liées entre elles
it formant système.

« Notre systènie planétaire nous montre les planètes tournant autour du
boleil.

« Il y a autssi des soleils tournant les uns autour des autres, et doués le
plus souvent de couleurs difflérertes.

« Le considération dle ces systèmes de soleils conduit à déterminer les
masses des étoiles.

"Et ce qu'on vient d'énoncer sur le ciel étoilé, n'est encore qu'une pe-
lte partie do e l qi s'y trouve.

Il S'il y a (es soleil, l<ninctx tournant autour d'autres soleils lumi'neux,
il y a aussi des soleils lumineux tournant autour de soleils obscurs.

" Telle est, dit en terminant M. Arago, l'esquisse i.ncomplète de tout ce
que j'exposerni, en parlant simplement, ainsi que je l'ai dit, de trois ou qua-

tre théorè d é oIsue

(1Extraitg d'une lelIre- de IlOrégon par un Mýlonsieur Canadien.)'
St. Pau! de Wallamette, le 19 juin 1845.

mes e g om eq r.
" On trouva, at siècle dernier, dans la poussière d'une bibliothèque, un

livre adressé a Alexandre. Ce livre fut attribué à Aristote.
" Un philosophe hiollandnis niait cependant que cet ouvrage fût d'Aiisto- fB U L L E T I NI.

te, parce que, disait-il, on n'y trouve point cette majestueuse obscurité qui .sions.
écarte les iguuoranus. RR. PP. Oblais pour l' régon-Convero -De quelques cathohquei

" Pour moi, avec un autre philosophe, je pense que la clarté est la poli- dangercu.- Nouvelcs locales.-.Jrgent votépour les sociétés d'r»-
tesse de ceux qui parlent en public ; etje tàcherai de faire en sorte que vous gricultures.-Des sucres.
nue tac trouviez jam fais impjoli.N

Sest inutile jde lire qte le -professeur, en se retirant, a été accompagné -Quatre Pères Oblats sont partis de Marseie, où est la maison-
par les applaudisseetns unanimes et répété de 1,500 auditeurs, y compris mnère fondée par i\gr. Mazeiod, pour se rendre au 1Iatvre, où ils de-
un grand nombre de ses collègues, membres de l'Institut. A1mi de la Rel. vaient s'emba'rquer le 1er. de février afin de se rendre à New-York.

Tihaviarnt Sike (ami je te salue).
Quelle année vraiment' fortunée pour écrire au Canada! Il. y a

trois occasions, dont une nous est procurée par le Révd. Père Smet
-iq part pour les Etats-Unis, et de là, qui sait où ? peut-être en Eu-
rope et à Rome même. Qui sait même,s'il ne rencontrera pas quel-

que part notre évêque ? Dieu le vetuille !... ... ...
Le Père de Smet part dans trois jours pourses missions chez les

Têtes-Plates. De là il va aller visiter la nombreuse et terrible tribu
des Pieds Noirs. Il sera accompagné d'un* autre Père dans cette
dangereuse mission. Il pourrait bien sans miracle y perdre la-vie
ou être fait esclave, c'est la plus redoutable tribu de l'intérieur., Que
Dieu bénisse son zèle. Tout va bien dans les missions sauvages et
je crois que le nombre des chrétiens approche trois mille,s'il.ne dé-.
passe pas. De nouvelles missions vont encore s'ouvrir datis le cours
de cet été, et il n'y a aucun doute qu'elles iront bien. Les disposi-
tions des sauvages sont très bonties. Les sauvages qui avoisinent
les forts de la compagnie le long de la riv'ière Colotiibie, se dépeu--
plent les uns les autres par des meurtres, et bien pis encore par les
maladies qui sont la suite de la corruption de leurs mours. La dis-
senterie a continué d'en tuer encore un grand nombre pendant l'hi-
ver, de sorte qu'ils disent maintenant que le maître de la vie est en
colère contre eux et qu'il veut les faire tous mourir cette année......

• Dieu bénit mes entreprises. Ma besogne est très-forte et acca-
blànte parfois, mais ma santé s'améliore au milieu <les travaux.
Mon-petit collége va assez bien, et le nombre ries élèves s'accroît de
jour en jour. L'établissement des SSurs 'de Notre-Dame fait mer-
veille. Déjà le nombre des pensionnaires s'élève à quarante. Leur
couvent, ou plutôt la seconde partie de leur couvent, est levée, et
anjourd'hui même on a levé une partie du-clocher de leur chapelle.
En un mot, j'espère que dana un an et demie, il y aura du change-
ment à St. Pau ......
. Dans ce moment,ici il y-a une comète qui nous réjouit par sa pré-
setnce tous-les soirs. Je l'ai observée pour la première fois le pre-
mier de juin vers. 10 heures du soir. Elle avait environ 12 au-
dessus de l'horizon et dans la direetton du nord-ouest 114 nord. Je
vais continuer de'observer et je t'en dirai des nouvelles en décem-
bre prochain.

Si jamais tu sais quelques nouvelles de notre évêque,dis m'en donc
ùn'mof, carje crois qu'on aura rien de lui jusqu'à'son retour. Tu
sauras que nous avons eu .un hiver comme personne n'en a jamais
vu de semblable.Depuis la fin d'octobre, jusqu'au commencement de
mai. il n'a cessé de pleuvoir. Il n'y a eu ni neige ni froid, mais des
maladies en abondance ; la dissenterie même a continué de régner
et a encore tué beaucoup de sauvages. Les rivières sont devenues
fort hautes et ont causé bien des pertes. En ce moment la Colom-
bie est tellement haute par la fonte das neiges des A1ontagnes de
Roches que l'ehu est aux portes du fort Vancouver. .Il y a beau-
coup à craindre qu'il ne soit entièrement inondé si les chaleurs
se font sentir vivement. Ces jours-ci le thermomètre marque pres-
que toujours 27 = ou *28 C de Réaumur. Qu'allons-nous devenir,
s'il continue à monter, la terre est encore toute imbibée d'eau,
que sera-ce dans deux mois où elle sera -èche ?

Je viens de recevoir la triste nouvelle que M. R*", un bour-
geois de la 'compagnie vient de se flamber la tête en présence de
son épouso et de ses enfans. Depuis plusieurs années, il avait
époasé tne'des filles du Dr. McLaughlin et tenait un des maga-
sins à la Californie. La cause de son suicide estqu'il s'était laissé
débaucher par une fameuse courtisanne Espagnole très-célèbre par
ses charme.. Quel chagrin pour ce pauvre M. McLaughlin, iln'y a
que quatre ans que son fils aîné a été inhumainement assassiné, 'et
en voilà encore ùn qui vient de le percer.d'un glaive de douleur.......
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Le désir d'expliquer ce qu'on ne comprend pas fait tomber dans
l'absurdité. Miss EDGEVoRTtI.


